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L’EDITO DE LA PRESIDENTE 
 

Ce bulletin n°13 est placé sous le signe du changem ent, car la situation de Samdo évolue et nous devons évoluer 
avec elle. 
Cette année, l'école de Samdo va accueillir quatre jeunes enfants et en verra aussi partir neuf ! Ces derniers rejoi-
gnent des écoles à Pokhara pour certains, ou à Kathmandu pour d'autres. Ainsi va leur vie, mais ces "départs" nous 
confrontent à un certain nombre de problèmes : frais de scolarité, éloignement du village et des familles, relation 
avec les parrains... Le temps de la scolarité à Samdo est une situation simple pour nous tous, mais après nous de-
vons accepter d'éventuels changements. Nous l'avons souvent dit et nous savons que l'engagement dans un parrai-
nage "individuel" est fragile car nous devons composer face aux différentes situations. A vous tous, marraines et 
parrains,  nous demandons et comptons sur votre compréhension. 
Au niveau des projets, cette année 2011 va être celle de la "lumière", avec la réalisation de la centrale hydroélectri-
que très attendue par les villageois. 
Mais il faut aussi projeter la finition de l'école avec le doublage des murs et la mise en eau chaude pour la cuisine. 
Des travaux qui ne feront qu'améliorer les conditions de vie à l'école. 
Et nous n'en oublions pas pour autant l'incinérateur, le dispensaire, la mise en valeur de l'artisanat... Autant de su-
jets qui nous préoccupent et animent notre vie associative. 
Je vous donne donc rendez vous les 14 et 15 mai prochain pour la prochaine assemblée générale qui sera bien sûr 
l'occasion de partager tous ses sujets en commun. 

Nicole MASSEL 

ASSEMBLEE GENERALE 
LES 14 ET 15 MAI 2011 A ALLEX (DROME) 

 

Notre assemblée générale annuelle se déroulera le weekend des 14 et 15 mai prochains  
à Allex, dans la Drôme (à 10km de Crest et 30km de Valence). 
Nous vous donnerons le déroulement exact en temps voulu, 

mais retenez d'ores et déjà cette date qui sera une nouvelle occasion de nous rencontrer, 
ou l’occasion de faire connaissance ! Comme l'année dernière, nous souhaitons profiter 

de l’A.G. pour vivre un beau moment d'échanges et de convivialité : 
c'est pourquoi nous vous proposons un weekend de balades, d’images et de discussions, 

autour de l'assemblée générale qui se déroulera le samedi en fin d'après midi. 
Attention, songez à réserver dès à présent votre hébergement : 
crest-tourisme.com ou livron-tourisme.com (par exemple...) Allex, village perché de la Drôme, jumelé pour un jour 

avec Samdo, village perché de l’Himalaya ! 

LE BOULANGER DE SAINT MAXIMIN 
 

Que Pierrette SAUSE nous pardonne la publication de cet extrait de correspondance 
adressée à Nicole MASSEL, mais elle illustre parfaitement d’une part combien le mon-
de est petit, et d’autre part la renommée grandissante de notre association… 
« Coucou Nicole, il faut que je te raconte mon parcours pour arriver à ton site ! Samedi 
en allant jouer au tennis dans le Var, je me suis arrêtée à une boulangerie de Saint 
Maximin- la Sainte Baume, et sur le comptoir il y avait quelques photos du Népal ainsi 
que quelques articles artisanaux... Ma curiosité m'a poussée à discuter avec le commer-
çant qui lui même arrivait de Samdo. De fil en aiguille, il me donne sur un morceau de 
papier l'adresse du site « samdoavenir.org ». En l'ouvrant  je me suis aperçue que c'était 
toi, fille de mon village, qui en était la Présidente ! Il faut le faire non ? » 
Un grand merci, en passant, au boulanger de Saint Maximin ! 



DERNIERES NOUVELLES DE SAMDO 
 

Si la vie est un long fleuve tranquille, alors les rivières qui se rencontrent à Samdo sont indubitablement 

des torrents impétueux rendant la vie insaisissable et si précieuse… Les récits périodiques de Catherine 

nous aident à appréhender à quel point même aider ces populations si reculées n’est pas chose aisée... 

Rencontre avec Bir Bahadur, 
directeur de l’école de Samagaon 
J’ai eu une longue discussion avec Bir Bahadur, de passage à 
Kathmandu. Nous avons parlé des enfants du forgeron. Je lui 
ai proposé qu’un instituteur de son école donne des cours aux 
enfants kamis après l’école et que Samdo Avenir donnerait un 
salaire de 10.000rs par mois à cet instituteur. L’école fourni-
rait les livres et S.A. les cahiers aux enfants. Bir m’a répondu 
que soit il trouvera un instituteur qui fera les cours seulement à 
ces enfants dans une pièce inutilisée de l’école, soit les instits 
leur feront cours à tour de rôle en fin d’après midi après l’éco-
le. Il va en parler aux instits lorsqu’il sera de retour là haut. Je 
lui téléphonerai à Samagaon dans quelques jours… 
Après son départ, j’ai réalisé que je ne lui ai pas précisé que 
ces 10.000rs mensuels s’entendaient pour les mois de scolarité 
effective, sinon ça ferait une trop grosse dépense pour quatre 
enfants ; il faut que je lui précise ce point… 
On a parlé aussi de son école : s’il a assez d’enfants, il pense 
demander l’autorisation au gouvernement d’ouvrir une classe 
5. Il aimerait ainsi que plus d’enfants de Samdo soient inscrits 
à l’école à Samagaon. Nous avons parlé de Pasang, fils de 
Tsewang Gyurmé. D’après lui Pasang est un très bon élève et 
il n’aimerait pas qu’on l’enlève tout de suite de son école.  
Aux dernières nouvelles, Nima Diki la maman n’a trouvé per-
sonne pour garder Pasang durant les vacances si on l’envoie a 
Namgyal, donc, pour le moment elle préfère le garder là haut. 
J’ai dit à Bir que pour Nima il était très difficile d’apporter le 
bois de chauffage à l’école pour Pasang car elle se retrouve 
seule après le décés de Tsewang. Bir est d’accord pour la dis-
penser de corvée de bois.  
Si on envoie des enfants de Samdo à Samagaon, l’école sera 
gratuite mais il faut que les parents apportent du bois de chauf-
fage. Je dois voir avec Uten quels enfants pourraient être ins-
crits à Samagaon. 
 

Réunion chez PHASE avec le directeur Jeevan 
et les infirmières 
L’infirmière qui a passé les derniers mois à Samdo et qui y 
remonte était présente. Nous avons abordé plusieurs points : 
1/ La présence de l’infirmière à Samdo : elle s’y rend deux 
fois par mois ; elle monte le matin et redescend en fin d’après 
midi. Mais dans la journée, les villageois sont aux champs ou 
à la corvée de bois, donc elle n’en voit pas beaucoup. Il fau-
drait qu’elle puisse dormir à Samdo et faire les consultations 
en fin d’après midi. Je dois voir avec Karsang comment orga-
niser son couchage et son repas dans les trois lodges de Samdo 
à tour de rôle. 
2/ L’hygiène : j’ai demandé aux infirmières de donner des 
cours d’hygiène aux femmes et aux enfants, et de demander 
l’aide d’Uten pour cela. Je leur ai aussi parlé de l’incinérateur 
et demandé qu’elles sensibilisent les habitants à ce sujet. 
Elles m’ont dit que nous devrions faire une douche solaire 
pour que les enfants soient plus propres. A voir donc… 
J’ai bien compris qu’elles trouvent les enfants de Sam-
do «  cracra » et que ça ne leur plaisait pas trop pour les 
consultations… mais elles me l’ont dit de manière diplomati-
que ! Si elles savaient que depuis qu’il y a l’école ils sont bien 
plus propres qu’avant ! 

3/ Le cas de Dechen : elles ne savaient pas que Dechen a été 
diagnostiquée tuberculeuse ! Ca m’a un peu énervée car le 
village n’est tout de même pas si grand et c’est leur boulot ! 
L’infirmière qui doit remonter à Samagaon très prochainement 
se rendra à Samdo,  rencontrera Dechen et sa maman, et verra 
si elles ont des résultats médicaux de l’hôpital chinois qui at-
teste que Dechen a la tuberculose. Si elles ont ces résultats, 
alors Dechen n’aura pas besoin de descendre à Kathmandu, 
Jeevan lui procurera les médicaments nécessaires au traite-
ment et moi je les ferai monter par un groupe de GST ; les 
infirmières lui expliqueront comment prendre le traitement. Si 
elles n’ont pas les résultats, alors Dechen descendra à KTM et 
je l’amènerai au TB Hospital de Thimi pour refaire les exa-
mens et obtenir le traitement si la tuberculose est confirmée. Je 
pense que le traitement est gratuit mais je ne sais pas pour les 
examens ; cela ne devrait de toutes façons pas coûter trop 
cher. Il est presque certain que Dechen a la tuberculose car je 
me souviens très bien que son père est mort en crachant du 
sang  il y a deux ans. Les villageois m’avaient dit à l’époque 
que c’est l’alcool qui l’avait tué, mais je comprends mainte-
nant que c’était plus sûrement la tuberculose. J’aurai du y pen-
ser… 
J’ai aussi demandé à l’infirmière qu’elle soit vigilante et  aus-
culte bien la mère et le grand frère de Dechen. Je me demande 
s’il existe des tests faciles à faire là haut pour diagnostiquer la 
maladie, un genre de truc où on cracherait dessus et suivant la 
couleur on pourrait savoir si la personne est malade ou non… 
Si ça n’existe pas au Népal peut être que ça existe en France ? 
Le cas de Dechen n’est peut être pas unique ; de plus elle va à 
l’école : est-elle contagieuse ? 
 

Réunion avec une partie du Comité des femmes, 
Karsang et Mendok, et Uten 
Je les ai invitées à la crêperie de Raphaëlle pour qu’elles goû-
tent autre chose que des momos. Elles étaient ravies, mais 
Mendok au début ne savait pas quoi faire de ses couverts ! On 
a bien rigolé, leur crêpe préférée est celle au caramel… 
Les points abordés : 
1. La construction de la pièce pour les femmes et d’une infir-
merie : comme décidé par toutes les femmes, l’argent gagné 
grâce à la vente des articles tissés va servir à construire une 
pièce où elles pourront se rassembler ; elles prévoient de faire 
en même temps une petite pièce pour l’infirmerie. Les travaux 
se feront en juillet après la récolte des yersa gumba. 
2. Les murs des classes : je donnerai à Uten la moitié des 
217.000rs prévus pour l’achat des planches, et elles comman-
deront le bois à Namrung. 
3. L’incinérateur : d’après Nicole, l’incinérateur est un échec 
car il  est rempli de détritus en tous genres et le trou pour le 
verre et les boîtes de conserve aussi. Rien n’est trié ! J’en ai 
parlé avec les femmes et ai découvert que ce n’était pas un 
trop grand échec (Guy et Noëlle  vont être contents !), en tout 
cas la première partie de l’opération nettoyage est réussie : une 
fois par mois, c’est la responsabilité d’une famille du haut du 
village et d’une famille du bas de rassembler tous les villa-
geois pour ramasser les ordures. Uten m’assure que le village 
est bien plus propre qu’avant. Le problème c’est qu’ensuite 
tout est jeté à l’incinérateur. 



Il faudra qu’ils prennent une journée pour tout trier et qu’en-
suite le tri soit respecté. 
Autre chose : avec l’augmentation de la fréquentation touristi-
que, il y a beaucoup plus de déchets de type bouteilles de biè-
re, canettes de coca, etc… J’ai pensé à deux solutions : 
- voir avec MCAP (l’office du parc national du Manaslu) s’ils 
ont prévu quelque chose au sujet du ramassage, comme cela se 
fait sur l’Annapurna et l’Everest. 
- organiser un ramassage par les groupes de trekkers : en effet 
quand un groupe monte là haut, certains porteurs redescendent 
à vide de Samagaon. A la place, on demande aux agences de 
financer le salaire de ce porteur pour qu’il continue avec le 
groupe jusqu’à Samdo et prenne un doko de bouteilles ou au-
tre pour redescendre par le Larkya et jusqu’à KTM. Ainsi ça 
coûtera moins cher que de faire monter des porteurs spéciale-
ment. Pour les agences, ça leur donnera une image «  écolo  » 
très à la mode, et dans ce cas là utile ! Mais la condition à cela 
c’est que les habitants aient trié auparavant les déchets et pré-
paré des charges de 25kg. A organiser donc… 

4. La liste des enfants pour la Namgyal School : 
Pema Kando fille de Chumbi ; Yangzom fille de Lama Ur-
gyen  ; Tashi fils de Dorje ; Tsering Chimzu fille de Jamling ; 
Drolka fille aînée de Mendok ; et peut être Buthi Lamo fille de 
Dolma, qui remplacerait Pasang sur la liste. 
Les femmes m’ont conseillé de prendre Buthi Lamo à KTM 
car sa mère est veuve ! Elle n’envoie pas souvent sa fille à 
l’école alors que celle-ci est bonne élève. 
Tous ces enfants là ont une famille d’accueil à KTM pour les 
vacances et un weekend par mois. Ouf ! 
5. Les nouveaux petits scolarisés de Samdo : 
Sangye Tsomo, 3 ans, fille de Nani et de Karma (petite maison 
au dessus de l’école) ; Tsering Kunja, 3 ans,  fils du lama Ur-
gyen et de Deki Chunzon ; Tsering Uten, 3 ans, fille de Tse-
ring le « cow boy » et de Lakpa (la sœur de Karsang) ; Pasang 
Dolma, 5 ans,  fille de Syano Chimi et Kunsang Diki (alors là 
je suis perdue , je ne me souviens pas d’eux…). 
Ca m’a fait un choc quand Uten m’a donné ces prénoms-là : 
ces petits étaient bébé lorsqu’on construisait le bâtiment, et les 
voilà maintenant sur les bancs de l’école ! 
6. La situation de Mendok : je lui redis ce qui a été décidé en 
décembre. Son mari ayant pris une autre femme, elle se retrou-
ve seule avec ses 4 filles. Le plus urgent pour elle est de se 
construire une petite maison - tea shop pour y vivre et gagner 
sa vie. L’association lui prêtera 100.000rs (1.000€) qu’elle 
devra rendre 2 ans après la construction de la maison avec un 
intérêt de 2%. Ce serait pas mal de le mettre dans un  fonds de 
secours… 

7. La situation de Nima Diki, veuve de Tsewang Gyurmé : 
pour l’instant elle va bien ; sa fille Menea l’aide et elle ne peut 
donc pas l’envoyer à la Namgyal School. La plus petite est 
trop jeune. Je leur ai dis que l’an prochain elle irait à la Nam-
gyal et que le fils Pasang irait à la Namgyal dans un an ou 
deux. Les parrains des deux filles et leurs amis ont donné de 
l’argent suite au décès de Tsewang et cet argent servira pour 
les études futures des enfants si les donneurs sont d’accord. 
J’ai demandé à Uten, Mendok et Karsang de me prévenir si la 
situation de Nima Diki s’aggravait. 
8. Le fonds de secours : suite aux derniers tristes évènements,  
les femmes sont d’accord pour créer un fond de secours avec 
une partie de l’argent de la prochaine vente des articles. Elles 
ouvriraient un compte en banque à Chame (de l’autre coté du 
col). C’est une banque népalaise où je pourrai moi aussi verser 
de l’argent depuis KTM. 
9. L’infirmière : je leur ai fait un compte rendu de la réunion 
avec l’infirmière et parlé du cas de Dechen. 
10. L’artisanat du tissu : dorénavant, je donnerai un reçu pour 
le tissu et un pour l’argent lorsque j’enverrai des groupes. 
Chaque femme mettra son nom sur le reçu et ça me facilitera 
les comptes… Enfin j’espère ! 
11. L’eau chaude à l’école : elle n’est pas installée, et je sens 
un certain malaise quand j’en parle... Très gênées, elles finis-
sent par me dire qu’en fait le réservoir que j’ai envoyé par le 
Larkya pass est trop gros et ne passe pas par la fenêtre ! En 
fait, personne n’a jamais osé me le dire ! Là j’éclate de rire et 
décide de racheter moi même le réservoir à Samdo Avenir et 
de l’offrir à Karsang pour sa lodge. Au moins il servira à quel-
qu’un. Et je vais en faire remonter un bien plus petit ! 
Je pense au pauvre porteur qui s’est coltiné cet énorme réser-
voir sur le dos jusqu’à Bimtang puis aux parents qui sont ve-
nus le chercher et ont passé le col avec… j’avais un peu oublié 
que là haut les réservoirs d’eau se mettent à l’intérieur à cause 
du froid et non sur les toits comme à KTM !  
12. La situation d’Ani Karma : Ani a finalement décidé de 
rester à Samdo et de travailler à l’école. En fait, elle n’est do-
rénavant plus du tout ani (nonne) : elle a jeté sa robe de nonne 
aux oubliettes ! Et elle se chercherait même un mari ! Ca bou-
ge à Samdo… 
13. La liste des jeux nécessaires à l’école avec Uten : un client 
de Nomade arrive samedi et a récolté de l’argent pour ces 
achats. La liste des fournitures et des livres a déjà été donnée 
par Nicole. Je les achèterai avant le départ de Uten. 

 

14. La situation de Tsering Dolma : Karsang m’apprend que 
Lakpa et son mari avaient l’intention d’envoyer leur fille Tse-
ring Dolma (parrainée par  les Tolhurst) au monastère pour 
être nonne ; mais Karsang les en aurait dissuadés en leur di-
sant que je ne serai pas contente ! J’explique bien à Karsang 

Pourtant, le cœur était à l’ouvrage ! 

Les petits écoliers de Samdo 



que je ne suis pas leur Adashé (chef de village) et que c’est à 
eux de décider ce qu’ils souhaitent pour leurs enfants. Et qu’il 
faut bien que certains enfants partent au monastère !  
Ca me fait un peu peur ce pouvoir qu’ils me donnent de plus en 
plus… Au début c’était juste Karsang et ça ne m’a pas trop 
choquée car on est « mitini » ; mais maintenant ça s’aggrave. 
Pour des décisions importantes ils me téléphonent, et c’est de 
plus en plus souvent que je dois leur rappeler que c’est à eux de 
faire un choix tous ensemble. 
Il faut vraiment que l’on fasse le plus de choses possibles pour 
que les habitants de Samdo dépendent moins de nous. Conti-
nuer le projet tissage jusqu’à ce que les femmes soient capables 
de faire elles même les sacs, leur faire créer le fond de secours, 
voir ce que le nombre grandissant de trekkers peut leur appor-
ter… Quand les enfants de la Namgyal school seront plus 
grands, il faudra peut être leur proposer de continuer à payer 
leurs études à condition qu’ils retournent quelques temps à 
Samdo pour aider le village. 
En tout cas ils sont toujours aussi courageux et leur vie là-haut 
reste toujours très dure. Ils n’attendent pas les bras croisés que 
de l’aide leur tombe du ciel. Quand je vois que Karsang a porté 
toute seule toutes les vitres de sa lodge par le Larkya pass à 
plus de 5.000m dans la neige, et les matelas depuis une ville 
tibétaine à deux jours de marche, je me dis qu’un petit coup de 
pouce ne fera pas de mal… 
 

Rendez-vous du 25 février avec le directeur de la Namgyal  
Il inscrit définitivement les 6 enfants : Pema Kando fille de 
Chumbi, Yangzom fille de Lama Urgyen, Tashi fils de Dorje, 
Tsering Chimzu fille de Jamling, Drolka fille aînée de Mendok, 
Buthi Lamo fille de Dolma. 
Mais il faut quand même qu’ils passent les examens fin mars. 
S’ils ont le niveau de classe 2 ou plus, ils seront admis, mais 
s’ils n’ont pas le niveau, l’école ne les prendra pas car elle ne 
prend pas d’enfants de classe 1 en pensionnat. 
Le directeur m’a donné la liste des papiers à apporter et je vais 
voir avec Uten comment obtenir ces papiers pour chaque en-
fant. Le prix en pension de la classe 2 et 3 est de 31.160rs aux-
quels s’ajoutent l’achat de l’uniforme, des vêtements de sport, 
des livres et des cahiers. 
 

Conversation téléphonique avec Tubten, 
du bureau tibétain à Pokhara 
Il a choisi plusieurs enfants de Samdo pour l’école tibétaine à 
Pokhara : Tarpa fils de Mutuk, Tsering Dolma fille de Karma, 
Pema filel de Gyurmé (je n ai pas compris qui c’est !), et Tse-
ring fille de Mendok. Je lui ai dis que l’on a déjà inscrit Tsering 
à la Namgyal, et il l’enlève donc de sa liste. Pour les autres 
enfants, on ne saura qu’en mars lesquels sont acceptés à Pokha-
ra ; mais ce ne sera seulement qu’un ou deux enfants. 
Tubten vient dans 3 jours à KTM et je dois le rencontrer car il 
faut qu’on travaille ensemble la prochaine fois pour choisir les 
enfants qui iront à Pokhara à la fondation du Dalai Lama ou à 
Namgyal à KTM avec Samdo Avenir. 
 

Il me reste encore à revoir Uten pour la liste des enfants pou-
vant descendre à l’école de Samagaon (j’ai oublié de lui en 
parler), et pour faire les comptes des snacks. Nous nous ren-
drons ensemble à Gorkha pour rencontrer le responsable de 
l’Education du District et donner la candidature d’Uten comme 
instit du gouvernement : ce n’est pas gagné car le nouveau res-
ponsable ne m’a pas paru très sympa au téléphone ! On en pro-
fitera également pour rendre visite à Jamling en prison… 
J’ai revu longuement Karsang  aujourd’hui. Elle reprend de-
main seule le chemin du retour pour Samdo. Elle passera par 
Arughat cette fois car il a trop neigé ces jours derniers pour 
passer le col. 
Subha ratri !     Catherine 

 

REÇUS FISCAUX 2010 
 
Les reçus fiscaux pour l’année 2010 ont été envoyés par 
mail ou par courrier entre le 2 et le 15 janvier derniers. 
Si vous pensez avoir versé une contribution en 2010 et 
que vous n’avez rien reçu, plusieurs possibilités : 

• vous avez versé votre contribution 2010 en avance en 
fin d’année 2009, et c’est donc le reçu envoyé début 
2010 qui prend en compte votre contribution. 

• Ou bien vous avez versé votre contribution 2010 en dé-
cembre 2010 et, avec les fêtes, je n’ai pas pu faire en 
sorte qu’elle soit encaissée sur le compte de l’associa-
tion avant le 31 décembre : elle sera alors prise en 
compte au titre de l’année 2011 dans les reçus qui se-
ront envoyé début 2012. 

• Ou alors… je me suis trompée ! 
Au moindre doute, merci de me contacter. 
Bonne nouvelle, seuls trois adhérents n’ont pas renouvelé 
leur engagement en 2010. Votre fidélité nous honore ! 

EN REVANCHE, PENSEZ A REGLER VOS 

COTISATIONS ET PARRAINAGES 2011 ! 
 

Valérie JORIOT, trésorière 

ACTUALITES NEPALAISES 
 

GLISSEMENTS DE TERRAINS ET DEBOISEMENT INTENSIF 
80% des népalais vivent dans des régions montagneuses difficiles à 
atteindre, et les efforts déployés en vue d’améliorer l’accès à ces 
zones ont entraîné une augmentation du nombre de décès causés 
par les glissements de terrain, fragilisés par le déboisement.   
(source : irinnews.org – 11 octobre 2010) 
 

LE HAUT DEBIT SUR L’EVEREST 
Le groupe de télécom népalais, Ncell, fililale d'un géant suédois de la 
téléphonie, a annoncé un nouveau réseau de téléphonie à haut débit 
dans la région de l'Everest qui devrait permettre aux alpinistes et 
trekkeurs de surfer sur internet depuis le toit du monde. 
(source : trekmag.com – 30 octobre 2010) 
 

UNE BANQUE GÉNÉTIQUE POUR PROTÉGER LA BIODIVERSITÉ 
Inaugurée par le Nepal Agricultural Research Council (NARC), une 
banque génétique installée dans la ville de Lalitpur, non loin de Kat-
mandou, abrite actuellement une cinquante d’espèces de plantes 
mais pourra en accueillir jusqu’à 10 700 pour stocker les ressources 
génétiques d’animaux, de poissons et de micro-organismes et proté-
ger ainsi l’incroyable biodiversité du Népal. 
(source : zegreenweb.com – 11 novembre 2010) 
 

LA RUSSIE PARTENAIRE 
HYDROELECTRIQUE 
DU NEPAL 
Le premier ministre russe Vladimir 
Poutine a évoqué la modernisa-
tion et la construction de centrales 
hydroélectriques au Népal : "La 
première centrale hydroélectrique 
a été construite au Népal par 
l'Union soviétique", a indiqué le 
chef du gouvernement népalais, 
saluant l'initiative de la Russie. 
(source : RIA Novosti – 24 no-
vembre 2010) 
 

MISS NEPAL 2010 
Sadichha SHRESTHA, élue sans 
l’aide de Mme de Fontenay ! 


